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AvANT-PROPos 

Les Beiträge zur Philosophie (Vom Ereignis) de Martin Heidegger 
- dont la traduction communement utilisee (et reprise ici) est Contri­
butions a la philosophie (De levenement}1-, caracterisees par son editeur 
Friedrich-Wilhelm von Herrmann, lors de leur parution (en 1989), 
comme le « second chef-d' ceuvre » du philosophe, sont un ouvrage 
aussi difficile que controverse. 11 est temps, un quart de siede depuis 
leur publication, de faire un premier bilan et de donner un aperc;:u sur 
l' etat de la recherche internationale a son sujet. 

Le present volume a un double objectif auquel repondent les 
etudes ici rassemblees. D'un cote, il s' agit de preciser l' objet de ce texte 

- d' en presenter la structure, les concepts fondamentaux, et aussi, bien 
entendu, son rapport avec Etre et temps ( 1927) ainsi qu' avec certaines 
elaborations ulterieures, permettant de prendre la mesure du role et de 
la place qu'il occupe dans l' ceuvre heideggerienne dans son ensemble. 
11 en va de la conception que Heidegger se fait de la philosophie (et 
de son rapport a la « Weltanschauung» (vision du monde) de meme 
que, en particulier, au «nihilisme»), de ce que veut dire «penser» et 
« comprendre », du« style» en philosophie, ou encore du fait de savoir 
si ces « contributions >> portent tout simplement bien leur nom. Un 
probleme majeur, a cet egard, concerne la question du rapport a la 
phenomenologie, dont l' orientation (( descriptive)) semble eloignee du 
style nouveau que Heidegger inrroduit ici. D'un autre cote, il y a 
lieu de se plonger dans la profondeur et la difficulte du texte, en se 
concentrant sur des problemes cibles, parfois plus techniques : !'Ereignis 

1. Martin Heidegger, Beiträge zur Philosophie (Vom Ereignis) [Gesamtausgabe, 
vol. 65], Friedrich-Wilhelm von Herrmann (ed.), Frankfurt-am-Main, Klostermann, 
1989. Dans sa recente traduction de cet ouvrage (Paris, Gallimard, 2013), Fran.;:ois 
Fedier a choisi de lui donner le titre Apports a la philosophie. De l'aut:nance, choix 
auquel nous ne souscrivons pas. Le fait que cette traduction (dom il ne s'agit pas de 
minimiser !' effort considerable) soit souvem inexacte, et plus souvem encore illisible, 
rendait necessaire de modifier, voire de retraduire !es passages des Beiträge cites dans 
le present volume. 
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(evenement), le Seyn (« estre »),Je Da-sein (etre-Je-Ja), indiquent un ecart 
et un eloignement vis-a-vis des acquis datant de J' epoque du (( premier 
chef-d' ceuvre» (Sein und Zeit). Dans plusieurs etudes, ces notions sont 
abordees de front pour que le lecteur puisse se faire une idee de la fai;:on 
dont Heidegger coni;:oit precisement l' « autre commencement », « autre » 
par rapport a la (( metaphysique )) et a la phenomenologie ((orthodoxe». 
Par ailleurs, Ja notion de « Stimmung» (« humeur», « tonalite », « accord 
affectif ») et surtout de «Grundstimmung» (« tonalite fondamentale ») 
attirent l'attention de plusieurs comributeurs qui cherchent a situer 
la Grundstimmung dans !es Beiträge par rapport a !' angoisse (Sein und 
Zeit) et a !' ennui ( Concepts fondamentaux de la mitaphysique ( 1929-
1930)). Une autre reflexion importante porte sur le Statut des «moda­
lites „ dans la mesure ou les Beiträge cherchent a saisir et a creuser le 
Statut du« possible», du « necessaire» et de}'« effectif» une fois qu'un 
penser du Seyn cherche a n' erre plus confine a la perspective de !' « etre 
de l'etant». Toures ces interrogations culminent dans celle relative 
au divin, figure thematisee dans les Beiträge en termes de « dernier 
dieu ». Aussi s' agit-il de s'interroger sur la place de cette figure dans Ja 
pensee de I'«autre commencement ». Cette anthoJogie s'acheve sur des 
reflexions apropos de la cechnique et du nihilisme, dererminant fort 
heureusement la tension caracteristique des Beiträge zur Philosophie. 

Depuis le commencement de la publication des Überlegungen (!es 
celebres (( Cahiers noirs )) ) en 2014, la Situation editoriale de !' ceuvre 
de Heidegger a change. 11 n' est guere previsible, a ce jour, quelles 
consequences uJtimes cela aura pour les recherches heideggeriennes. 
Le present volume ne tient pas (encore) compte de ce changement 
de perspective. Par la, il presente !es Beiträge zur Philosophie comme 
un champ de reflexion autonome et clos qu'il aborde par une lecture 
majoritairement immanente. L'avenir montrera si une telle leccure est 
possible, ou si Ja venue au jour du lien entre la pensee de Heidegger et 
son role politique a l'epoque de la redaction de ce texte (1936-1938) 
exige une remise a plat de l'integralite de son ceuvre, en generaJ, et du 
« tournant dans !'Ereignis », en particulier. 

Alexander Schnell 



X 

EREIGNIS ET DA-SEIN DANS LES BEITRÄGE 

ZUR PHILOSOPHIE 

par Alexander Schnell 

Il est temps de demystifter les Beiträge zur Philosophie. C' est un 
texte difftcile, certes, mais etant donne le caractere quasi inaccessible 
de certains ouvrages monumentaux de la tradition philosophique, 
cela ne saurait guere valoir de critere sufftsant pour le disqualifter. 
Ce q ui heurte le lecteur - familier du « premier » Heidegger et de la 
phenomenologie en general - c' est non seulement son style, mais 
l'«attitude» que Heidegger preconise: le penser de l'«Ereignis» n'est 
cense etre reserve qu'a «Wenige» (un nombre limite d'erres pensants), 
il s'ouvre aux «Zukünftige» (ceux [qui sont] a venir) et inaugure un 
« autre commencement » suggerant que le penser sort du cadre qui lui 
a ete familier jusqu'ici et doit des lors (( suspendre)) toute inclination a 
(vouloir) y rester. Rien de plus etranger, en effet, a quelqu'un qui tient 
a un mode descriptif de l'analyse philosophique - exigeant la possibilite 
de reeffectuer l' experience qui y est justement decrite - que ce vecu 
nietzscheen d'un penser solitaire clame haut et fort. Bien entendu, 
cette amorce d'un « autre commencement » ne tombe pas du ciel. 
On peut - et doit necessairement - s' orienter par rapport au « premier 
commencement» de la meraphysique: Heidegger n'insiste-t-il pas 
lui-meme sur la necessite, pour le philosopher, d' etre sans cesse dans 
l' «Auseinandersetzung» avec la tradition philosophique occidemale? 
Encore faur-il - pour se donner les moyens d' erre a l' ecoute de ce qui 
s'y dit - veritablement s'installer dans les Beiträge zur Philosophie et 
etre attentif aux consequences (et aux moyens employes) de ce que 
Heidegger afftrme d' entree de jeu : le nouveau style du penser ne 
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consiste plus a traiter de quelque chose, a se prononcer sur un objet, 
mais il realise l' identite du Denken et du Sprechen, du penser et de son 
expression ou de sa mise en parole. Autrement dit, le fait de poser 
desormais la Grundfrage (question fondamentale) - celle de l'«estre» 
proprement dit (ou de la verite du Seyn), plus precisement, celle de savoir 
comment le Seyn se deploie en son essence 1 

- et non plus simplement 
la Leitfrage ( question directrice) - celle de l' etre de !' etant (Oll du Seyn 
de la verite) - requiert un style presentant le contenu dans une forme 
adequate. Et l'important est de bien voir que cette mise en forme n'a 
plus rien a voir avec une « traduction » ou une « transposition » d' un 
contenu pense en une forme audible et/ ou lisible. Le penser de !' autre 
commencement s' articule et se deploie plutot a travers des reseaux 
« proto-conceptuels » (ou, pour utiliser une formule de F. Dastur, dans 
des « directions de sens ») s' ancrant dans un nombre assez reduit de 
radicaux fondamentaux ( comme par exemple «halten», «stehen», etc.) 
et Se fragmentant Oll se fracturant («zerklüften») grace a des preflxes 
(tels que er-, ver-, in-, aus-, etc.), «Zerklüftung» qui se substitue, dans 
le penser de l' autre commencement, a la « modalite » de l' ancienne 
ontologie. Cette demarche ne signifle absolument pas que Heidegger 
procederait ici a des jeux de ffiOtS Oll de langage, mais temoigne du 
«Sprechen der Sprache», de la fa<;:on dont le «langage parle», dans les 
Beiträge zur Philosophie. Cet etat de choses doit necessairement guider et 
commander toute traduction de ce livre. U n lecteur non germanophone 
ne saurait comprendre la pensee qui s'y exprime, si la traduction ne 
respecte pas les subtiles configurations se deployant au travers de ces 
reseaux relevant proprement de la Sprache (laquelle n' est pas universelle 
mais s'incarne dans une langue concrete, en l' occurrence en allemand). 

* 

La clef permettant d' entrer dans ce penser articule en six fugues est 
la notion d'Ereignis (terme qu'il est preferable de ne pas traduire 2

). 

Ce dernier ne designe pas le fait qu'un « etre» mystique et ineffable se 
presente desormais a quelques elus. L'Ereignis est certes le Seyn, mais 
non pas comme erre determine (ou inderermine d'ailleurs), mais comme 

1. GA 65, 387. 
2. «Ereignis» dit a Ja fois « evenement» (dans Je double sens de ce qui survient de 

fa<;:on inopinee du dehors et de ce qui est en train de se passer) et« appropriation ». 
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principe de la « Wesung», deploiement de son etre, qui n' est autre que 
principe de la phenomenalisation du Seyn - ce qui explique pourquoi 
Heidegger tantot insiste sur le fait que !'Ereignis est proprement le Seyn, 
tantot voit dans le Da-sein l' effectuation de son appropriation. Plus 
precisement, dans la perspective de l' auteur des Beiträge zur Philosophie, 
il donne a entendre cinq choses en meme temps : 

1. L' Ereignis n' a pas proprement de contenu. Heidegger precise a 
ce propos : « A la systematicite et a la deduction se substitue le fait 
d' etre historialement pret pour la verite du Seyn. Cela exige au prea­
lable que cette verite cree elle-meme deja, a partir de son essence a 
peine pro-sonnante (anklingend), les traits fondamentaux de son site 
(le Da-sein), dans l'edificateur et le gardien duquel doit se transformer 
le sujet de l'homme./ Avec la question de l'etre, il s'agit uniquement 
de l' accomplissement de cette preparation de notre histoire. T ous les 
'contenus', toutes les 'opinions' et tous !es 'cheminements' en particulier 
de la premiere tentative de Sein und Zeit sont contingents et peuvent 
disparaitre 3

. » «De quoi » l' Ereignis est-il alors Ereignis? 
2. Cette question semble etre mal posee et ce, ne serait-ce que deja 

eu egard a sa determination quantitative. Alors que la Seinsgeschichte 
(histoire de l'etre) connait certes «des» evenements «rares 4 », il s'agit 
la, en realite, de « coups (Stöße)» de l' « ap-propriation (Er-eignung) » 
elle-meme 5• Et cette derniere designe l'Er-eignis en son unicite6 • 

Comme Heidegger l' ecrira dans !dentite et difference, l' Ereignis en tant 
qu'il correspond au Seyn7 est un «Singulare tantum 8 ». 

3. L' Ereignis concerne par ailleurs quelque chose qui ne s' est jamais 
encore realise, mais q ui est en train de « se passen> (pas «passieren» !) , 
d' « avoir lieu ». Par la se revele la dimension temporelle de l' Ereignis. 
D'une part, ce qui est dit dans ce dernier, «ereignet» (le «sich» etant 
ici supprime 9

, point que nous essaierons d'eclaircir plus loin), c'est­
a-dire «a lieu» dans une «Augenblicksstätte», «lieu du kairos» qui fait 
par ailleurs echo a l' (( exaiphnes» (point instantane de revirement) du 

3. GA 65, 242. 
4. Cf. GA 65, 227 sq. 
5. GA 65, 463. 
6. GA 65, 471. 
7. GA 65, 470. 
8. Identität und Differenz, Neske, 1957, p. 25. 
9. «Avoir lieu» traduit en effet J'expression courante «sich ereignen». 
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Parmenide de Platon. D'autre part, transparait ici le rapport a une 
certaine forme d' eternite aneantissant le (( jamais)) de sa non-encore­
realisation (qui fait bien entendu echo au fait que nous n'ayons peut­
etre jamais fait l' experience de la divinite). L' Ereignis clignote entre la 
mesure infinitesimale de l'instant et la non finitude de l'erernite (qui 
n'est pas l'infinitude de l'Absolu (c'est-a-dire qui n'est pas «l'eternite 
vide et geante ») mais precisement la transcendance du dernier Dieu 
(c' est-a-dire ce que Heidegger appelle « le chemin le plus court») 10• 

4. En outre, et ce point est central : l' Ereignis exprime le pheno­
mene d'une appropriation (er-eignen =sich zuweisen (s'attribuer) 11). 

Appropriation de quoi? Du fait, depourvu de contenu, unique et inoui, 
donc, que le Seyn clignote (aufleuchtet) 12 dans son «Da» (ce qui justifie 
aussi la traduction par «co-propriation», proposee par J.-M. Vaysse), 
du fait non seulement que l' etre soit ce qui confere a l' etant son 
«Sens» et son «fondement», mais encore que l'etant porte l'etre et en 
rende compte (pour Heidegger, meme l'onto-theo-logie n'est jamais 
parvenue a penser l'etant en son sens d'erre veritable), du fait que la 
transcendance se phenomenalise, du fait que l'Absolu se finitise. (Nous 
utilisons a bon escient un vocabulaire metaphysique que Heidegger 
recuserait.) Et, nous insistons, !'Ereignis nomme l'appropriation de 
cet erat de choses par le Da-sein, appropriation qui ne concerne plus 
seulement sa comprehension (comme dans Sein und Zeit), encore 
moins une quelconque forme de « representation », mais la maniere 
de se-tenir dans l'essence 13 et la fas:on dont le Dasein fait clignoter 
le Seyn dans le Da ou, autrement dit, la fas:on dont concretement le 
Dasein «fonde fa verith du Seyn (nous y reviendrons). 

5. Un dernier point concerne enfin le rapport entre «Er-eignis» et 
« Er-scheinung» : l' Ereignis est un phenomene, « Urphänomen » ( dans un 
sens, certes, tres different de son acception chez Goethe qui considere 
la pluralite des Urphänomene comme susceptibles d' etre intuitionnes 

10. GA 65, 406. 
11. GA 65, 7. Cf. aussi ce que Heidegger dit apropos de !'Ereignis en tant que 

«Zueignung», GA 65, 317 et 320 sq. 
12. «Clignoter» dit evidemment plus que «aufleuchten» (qui designe seulernent 

le rnornent de l' amorce de I' edaircie, la venue a la lurniere (sans qu'il y ait quelque 
chose qui la porterait)) : en effet, ce verbe se prete particulierernent bien, en fran<;:ais, 
pour caracteriser la rnanifestation du Seyn dans la rnesure ou il y a alternance, dans 
toute chose qui « clignote », entre une presence et une absence. 

13. GA 65, 369. 
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de maniere transparente). Cela est tout a fait consequent et logique, 
si l' on se rappelle que Sein und Zeit a essaye de penser l' erre en tant 
que « concept phenomenologique du phfoomene » - rien de surpre­
nant alors que le Seyn en tant qu'Ereignis fasse echo a une pensee du 
phenomene. Par la devient aussi comprehensible pourquoi Heidegger 
approche (plus tard) «Ereignis» et «Eräugnis» - non pas (et contrai­
rement a Goethe, justement) pour revenir a un quelconque röle de 
la « vue » ou de l' « intuition », mais precisement pour faire resonner 
un echo phenomenologique dans le penser de cette co-propriation du 
Seyn et du Da-sein. 

Or, en usant de cette notion d' « appropriation », Heidegger cherche 
a exprimer un penser du Seyn qui n' est plus tributaire du cadre de la 
philosophie de la « representation (Vorstellung)». Et, en particulier, il 
cherche a eviter le paradigme de la reflexion, toute reflexion signifiant 
un retour sur ce q ui est reflechi, alors q u' ici, nous insistons, rien « n' est 
decrit, ni explique, [rien] n' est annonce, ni enseigne; le dire n' est pas 
juxtapose a ce qui est a dire, mais il est lui-meme ce dernier en tant que 
maniere dont le Seyn se deploie en son essence 14 ». Aussi cette appro­
priation est essentiellement non reflexive, ce qui justifie la suppression 
du «sich (se ou soi) » dans toute caracterisation de l'appropriation. En 
temoigne par exemple la toute premiere page des Beiträge ou Heidegger 
dit qu'il s' agit fondamentalement d' « etre transmis (ou 'trans-proprie') 
a I'Er-eignis (dem Er-eignis übereignet werden)»; cela se confirme dans 
cette citation : «Da-sein signifie ap-propriation dans l' Ereignis en tant 
qu' essence du Seyn 15 »; et cela s' exprime egalement dans le passage 
suivant ou Heidegger emploie la formule «ist ereignet», ce qui permet 
precisement a chaq ue fois d' eviter toute evocation d' une Sichheit 
(qu'il ne faut pas confondre avec la Selbstheit) : « Le Da est approprie 
par le Seyn lui-meme et par suite l'homme en tant que gardien de 
la verite du Seyn est approprie et ainsi appartient au Da-sein sur un 
mode unique et insigne 16

• » A cette «Verwindung» du paradigme de la 
conscience reflexive fera echo Was heißt Denken?. Comme nous l' avons 
montre ailleurs 17

, dans la seconde partie de ce cycle de conferences 

14. GA65, 4. 
15. GA 65, 293. 
16. GA 65, 299. 
17. Voir le chapitre v de notre ouvrage En voie du reel, Paris, Hermann, coll. « Le 

Bel Aujourd'hui», 2013. 
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de 1951-1952, Heidegger assigne a ce qui donne le plus a penser (das 
Bedenklichste) la place que, dans la philosophie classique allemande, 
avait occupe la conscience de soi. Dans la philosophie post-kantienne 
erigeant la reflexion en puissance supreme, taute conscience d'un objet 
a ete reconduite, 011 le sait, a la conscience de soi, tout rapport sujet/ 
objet a eu comme presuppose une structure dans laquelle l' objet qui 
se tenait face au sujet a ete identifie au sujet - ce qui fondait par la 
meme cette conscience de soi. Or, le concept heideggerien de« ce qui 
donne le plus a penser)) se substitue a cette structure de la conscience 
de soi dans la mesure ou l' objet de ce qui donne (( le plus)) a penser 
n'est pas identifie avec celui qui pense (le sujet, la conscience, etc.), 
mais avec lui-meme en tant que ce qui est a penser: «Ce que celui-ci 
[le 'Bedenklichstes'] donne a penser, le don qu'il nous offre n'est rien 
de moins que lui-meme. »Au lieu d'identifier le « sujet » avec le « sujet », 
c'est pour ainsi dire l'«objet» qui est identifie a l'«objet». Rien ne 
saurait exprimer de fac;:on plus claire l' abandon heideggerien de la 
philosophie de la subjectivite que cette mise en place de l'identite de 
ce qui donne le plus a penser a l' endroit de l'identite de la conscience 
(de soi), laquelle identification « asubjective » est donc reprise par la 
pensee de l' Ereignis d' avant la Seconde Guerre mondiale. 

* 

Les Beiträge zur Philosophie ont pour seul but d' etablir un passage 
(Über-gang). Passage qui est autant - et nous dirions meme: tout 
d'abord- une passation (Über-eignung) (que F. Dastur traduit a 
juste titre par « trans-propriation »). Dans celle-ci apparaissent, dans 
leur « sollicitation » mutuelle, Seyn et Da-sein. Le Seyn « a besoin » 

(braucht) du Da-sein pour qu' en sa caracteristique essentielle, qui est de 
s'occulter, il y ait une ouverture possible a lui (sinon rien ne pourrait 
en erre dit, ni compris); et le Da-sein << appartient » au Seyn (et qui 
dit (( appartenance)) dit en meme temps (( appropriation)) justement), 
puisque pour qu'il puisse y avoir un «Da» qui exprime la virite du 
Seyn, il faut que celui-ci soit, et un tel erre est evidemment en echo ou 
en resonance avec le Seyn. 

Or, ce «passage» est en realite une «dispute», un <ditige». Un litige 
entre qui et qui, entre quoi et quoi? Entre la metaphysique et une 
pensee sortant de la metaphysique qui, en s'extrayant d'elle de la sorte, 
cherche a la devoiler en son erre propre - c' est en tout cas ce que l' on 

Ereignis et Da-sein dans /es Beiträge zur Philosophie 165 

admet communement. C' est correct en un sens, nous semble-t-il, mais 
a condition de voir qu'une telle (( sortie)) implique un depassement, 
une trans-ition, un mouvement, compris dans sa dimension reso­
lument active et operante, de<< transcendance ». Et cette transcendance 
(Tramzendieren) renvoie a ce que l'histoire de la metaphysique a produit 
de plus fort : le transcendantalisme. Le litige n' est donc pas celui entre 
Ja metaphysique et le Heidegger d' apres Sein und Zeit, mais entre la 
metaphysique non reflechie et la metaphysique reflexive, entre le penser 
cherchant a (( verwinden)) le transcendantal et le transcendantalisme 
lui-meme ( donc a le (( depasser)) mais non pas pour aneantir quoi que 
ce soit, mais pour comprendre son origine qui continue a operer et 
a agir 18

). Heidegger affirme, dans L'origine de l'a:uvre d'art, de fac;:on 
remarquable que, dans la dispute, les disputants se denudent, s'offrent 
dans leur erre le plus propre, dans leur « verite ». Dans leur dispute, 
le transcendantalisme et le penser de l' autre commencement doivent 
apparaitre dans leur essence meme. La difflculte erant evidemment 
que nous ne savons pas encore a quoi donnera lieu ce penser d'un 
autre commencement, et que nous ne savons peut-etre pas non plus 
quelle est cette essence du transcendantalisme. Dans les Beiträge zur 
Philosophie, Heidegger se propose de donner un edairage a ces problemes. 

Qu' est-ce qui permet de restreindre l' objet des Beiträge a une 
discussion avec le transcendantalisme? Heidegger s' exprime de maniere 
explicite sur ce point dans la quatrieme fugue («Der Sprung»), et en 
particulier dans le § 134 (mais aussi dans le § 262 19

) : malgre les 
differences d'avec la perspective kantienne (restant tributaire d'une 
comprehension du Dasein comme << subjectivite » et de l' etant comme 
« representable »), Oll peut << rendre plus intelligible a llOS COntemporains 
ce rapport de Da-sein et Seyn a partir de ce qui precede 20 », donc aux 
temoins de la pensee de l'autre commencement a partir du transcen­
dantalisme. Et Heidegger d'ajouter (ecartant tout malentendu possible) 
qu'il ne s'agit pas la d'une quelconque «occasion circonstancielle 

18. Nous renvoyons a ce propos a la difference entre" Beginn (debut) »et «Anfang 
(commencement) », le premier designam l'amorce de quelque chose de nouveau laissant 
derriere lui ce qui precede, tandis que le second indique que ce qui commence deploie 
un processus en lequel l'origine cominuera a agir jusqu'a la fln. 

19. GA 65, 448. 
20. GA 65, 253. 
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(Gelegenheit)», mais d'une « position fondamentale historialement 
unique (geschichtlich einzigartige Grundstellung) 21 ». 

Qu'il s'agisse ici d'un passage signifie - Heidegger le dit a la deuxieme 
page des Beiträge - que nous ne sommes pas eneore au niveau ou il 
sera possible d' articuler « la fugue libre de la verite du Seyn ». Par la se 
signale une nouvelle fois eette dispute avee le transeendantalisme : !es 
Beiträge sont eenses nous amener a l' eclaireie de la verite du Seyn, mais 
elles n'en eonstituent pas l'effeetuation meme (elles en sont seulement 
un « exereice preliminaire (Vorübung) »). 

* 

Dans son esquisse d'interpretation des Beiträge zur Philosophie, 
livree dans l'ouvrage Adyton (clont un extrait a ete reproduit dans 
le present volume), P. Trawny affirme eeci: « Peut-etre que le mot 
principal de la pensee de Heidegger n'est pas 'Sein', mais 'in', 'In-Sein', 

pense autrement mais aussi deja tel que !"In-Sein' de Sein und Zeit22• » 

Nous souserivons entierement a eette affirmation - eonfirmee par 
Heidegger lui-meme (il annonee avee foree dans le § 12 de Sein und 

Zeit qu' « il s' agit de mettre en evidenee la eonstitution ontologique de 
!' lnheit ('a-ite') 23 » -, mais nous l'interpretons dans un sens different 
de Trawny. En effet, tandis que ee dernier eherehe a tracer les frontieres 
de l'intensite de !'«Innigkeit», afin de eireonserire la sphere intime 
d'un « penser esoterique », il faut insister plutot, a notre avis, sur le 
earaetere indissociable et enehevetre d'un dedans (In) et d'un dehors 
(Aus) qui contamine la reinterpretation du Da-sein dans les Beiträge 
zur Philosophie et constitue meme tout le programme de la Kehre (et 
clone, en particulier, i'« Übergang» evoque de Sein undZeitaux Beiträge 
zur Philosophie). Et nous ajouterions un aspect essentiel que Heidegger 
n' evoque cependant qu'une seule fois : le «In» renvoie autant au «Aus» 
qu' au «Da» : il s' agit en effet de proceder au « deploiement de la Daheit 

du Da en tant que fondation du Da-SEIN 24 ». Approfondissons ees 
points decisifs. 

21. Jbid. 

22. Peter Trawny, Adyton, Berlin, Matthes & Seitz, 2010, p. 9. 
23. Sein und Zeit, Niemeyer, 53. 
24. GA 65, 311. 
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Dans L 'origine de l'a:uvre d'art, texte capital datant de 1935-1936, 
clone precedant immediatement la redaetion des Beiträge zur Philosophie, 
Heidegger revient sur le sens du «Dasein» aequis dans Sein und Zeit 
et - a propos du sens de l' existenee de ee dernier - il dit eeci (nous 
citons la troisieme et derniere version) : conformement a l' (( experienee 
fondamentale du penser» clont temoigne l' ouvrage publie en 1927, 
le « savoir qui demeure un vouloir et le vouloir qui demeure un savoir, 
est un se-laisser-a25 extatique (ekstatisches Sicheinlassen) de l'homme 
existant dans la desoecultation ( Unverborgenheit) de l' etre. La resolu­
tion (Ent-schlossenheit), pensee dans Sein und Zeit, n'est pas l'action 
decidee d' un sujet, mais l' ouverture (Eröffeung) du Dasein l' extrayant 
de l' accaparement dans l' etant en direction de l' etre-ouvert (Offenheit) 
de l'etre. Dans l'existence, cependant, l'homme ne sort pas d'abord d'un 
'dedans' vers un 'dehors', mais l'essence de l'existence est l'in-stance 
ek-stante (ausstehendes lnnestehen) dans le deploiement essentiel (im 
wesenhaften Auseinander) de l'edaircie de l'erant 26

• » Disons d'abord 
un mot a propos de cette reference a Sein und Zeit. 

L'un des axes interpretatifs fondamentaux susceptibles d'etre appli­
ques aux Beiträge zur Philosophie est que Heidegger essaie de centrer sa 
reflexion sur le rapport entre «Dasein» («Da-sein») et« Sein» («Seyn») 
et que cette reflexion approfondie aboutit a une nouvelle comprehension 
du Dasein qui soutient toutes les « fugues » de cette composition. Or, 
dans le passage que nous venons de citer, et dans lequel cette nouvelle 
acception du Dasein trouve une formulation et une expression expli­
cites, Heidegger semble dire que le nouveau sens du Dasein en ques­
tion a dija ete pense dans Sein und Zeit. Cela rendrait apparemment 
impossible de defendre la these que cette nouvelle aceeption serait un 
mobile essentiel de la «Kehre» parce que, sur ce point du moins, il n'y 
aurait pas de solution de continuite entre Sein und Zeit et les Beiträge. 
Du coup, de deux choses l'une : ou bien Heidegger a trop unilatera­
lement souligne une continuite la ou il y a plutot une rupture; ou bien 
il n'y a pas de cesure aussi radicale entre l'acception du «Dasein» dans 
Sein und Zeit, et celle du «Da-sein» dans les Beiträge zur Philosophie. 
Nous -0ptons pour le premier volet de cette alternative. 

25. Nous traduisons « Sicheinlassen » par « se-laisser-a », en le calquant sur le 
«lnsein», rraduit en frarn;:ais par «etre-a» (sachant que «ein-» a precisement le sens 
ici de «in-»). Nous reviendrons plus loin sur le sens de cette expression. 

26. Holzwege, GA 5, Frankfurt-am-Main, Klostermann, 1977, p. 55. 
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Cette these d'interpretation des Beiträge peut erre reformulee 
ainsi : il y a un conditionnement mutuel entre une reelaboration du 
sens du Dasein et une reconsideration du sens de !' etre : d' une part, 
c' est une clarification du sens de l' etre en tant qu' erre qui conduit a 
la mise en evidence d'une nouvelle caracterisation ontologique du 
Dasein (Da-sein); et, d'autre part, c'est l'approfondissement du sens du 
Dasein qui aboutit a une comprehension plus distincte du Sein (Seyn). 

Or, qu'est-ce qui justifie l'affirmation - allant a l'encontre de 
nombreuses prises de position de Heidegger sur sa propre cruvre -
qu'il y a une evolution tellement fondamentale dans sa pensee dans 
un laps de temps assez court (entre la fin des annees 1920 et le milieu 
des annees 1930) que cela justifierait d'ancrer la «Kehre» precisement 
dans cette reconfiguration? L'une des reponses possibles (pas du tout 
originale, d' ailleurs) serait de dire qu'il y a une difference entre ce que 
Heidegger se propose de faire dans Sein und Zeit, et ce que l' cruvre 
publiee en 1927 permet vraiment d' etablir avec certitude. N ous nous 
inscrirons d' abord dans une teile perspective. 

A la toure premiere page de Sein und Zeit, Heidegger annonce : 
« L'intention du present traite est l' elaboration concrete de la ques­
tion du sens de l" erre'. » Dans le § 2, Heidegger ajoute : « Le fait de 
poser de fa<;:on expresse et transparente la question du sens de l' etre 
exige une explication prealable et adequate d'un etant (Dasein) eu 
egard a son erre 27

• „ L'ontologie proprement dite est precedee par une 
Ontologie fondamentale qu'est l'analyrique existentiale du Dasein. 
Cette precedence implique logiquement une difference entre l'etre 
d'un itant particulier (mais insigne) - celui du Dasein - et l'erre en 
tant qu' etre - le Sein. Voila ce que Sein und Zeitpose donc d' emblee 

- et c' est evidemment bien connu. T ournons-nous a present vers la 
caracterisation fondamentale du Dasein au debut de ce meme ouvrage. 

Dans le § 9, Heidegger esquisse l'objectif fondamental de l'inter­
pretation ontologique du Dasein. Celui-ci consiste a « developper la 
problematique de son erre [a savoir de l'etre du Dasein] a partir de 
l' existentialite de son existence28 ». Or que signifie cette « existentialite »? 
«Dasein est un erant qui en son etre se rapporte de fa<;:on 'comprenante' 
(verstehend) a cet etre [qui est le sien!]. Par la est indique le concept 

27. Sein und Zeit, 7. 
28. Sein und Zeit, 43. 
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formel de l' existence29
• » Heidegger « deformalisera » ensuite ce concept 

formel de !' existence a travers !' analyse de la structure ontologique 
fondamentale du Dasein en termes d' « etre-au-monde (In-der- Welt­
Sein) ». Et le point decisif ici concerne cela meme qui, dans cette 
structure, « met en rapport » le Dasein et le monde, a savoir l' « etre-a 
(In-Sein)». A ce sujet, Heidegger souligne : « il s' agit de mettre en 
evidence la constitution ontologique de l'Jnheit ('a-ire')3° ». Dans cette 
remarque, peu soulignee en general, se cristallise rout le programme non 
seulement de Sein und Zein, mais encore des Beiträge zur Philosophie : 
devoiler le sens philosophique fondamental de ce milieu, de la « sphere 
immanente», de l'Ouvert, permettant au Dasein humain d' avoir une 
comprehension de ce aupres de quoi il est lorsque, en son erre, il se 
rapporte a de l' etant. 

Ce sera la mise en cruvre concrete du sens de !' lnheit, teile est notre 
these, qui devoile un changement de perspective entre Sein und Zeit et 
!es Beiträge zur Philosophie. Malgre l'insistance repetee de Heidegger 
sur le caractere resolument « extatiq ue » du Dasein, il n' apparait pas 
moins, dans Sein und Zeit, que la sortie de soi du Dasein s' effectue 
ou bien vers le monde ou vers son propre erre esseule. Mais dans la 
mesure ou le monde est un « constitutivum du Dasein 31 », le Dasein 
dans son caractere extatique est et reste dans tous les cas « avec » lui­
meme (ce dont temoignent d'ailleurs toutes les analyses fondamen­
tales du livre, a propos de l' angoisse, du devancement de la mort, du 
Gewissen, de la temporalite, etc.). Et par la se confirme finalement ce 
que Heidegger avait annonce des le § 4 ou il a ecrit que «la question 
de !' etre [ ... ] [ c' est-a-dire : de l' etre en tant qu 'etre] n' est rien d' autre 
que la radicalisation d'une tendance d'erre essentielle appartenant 
au Dasein lui-meme, a savoir de la comprehension pre-ontologique de 
l'etre 32 ». Nous pensons en effet que s'exprime davantage ici qu'une 
simple caracterisation « ontologique » du Dasein (consistant pour ce 
dernier a poser de fa<;:on essentielle la question du sens de !' etre) : 
cette radicalisation implique que le fair de s'installer dans !' ontologie 
fondamentale ne peut aboutir a autre chose, en fin de compte, qu'a 
une identification du Seinen tant que Sein, d'un c6te, et du Sein du 

29. Sein und Zeit, 52 sq. 
30. Sein und Zeit, 53 (passage deja eire). 
31. Sein und Zeit, 52. 
32. Sein und Zeit, 15. 
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Dasein, de l'autre 33
• De telle sorte que le conditionnement mutuel 

pointe plus haut donne lieu, dans ce traite, a un renvoi tout aussi 
mutuel entre un Dasein caracterise par une lnheit radicale et un Sein 
se reduisant a l' etre du Dasein. 

Or, l' elucidation de la constitution ontologique de la « lnheit» se 
poursuit dans les Beiträge zur Philosophie - non plus en termes de 
«In-der-Welt-sein (etre-au-monde) » du Dasein, mais d' «Inständigkeit 
(in-stance) >> du Da-sein. 

La meilleure illustration de ce procede est precisement la carac­
terisation du Da-sein dans le Kunstwerkaufiatz - caracterisation qu'il 
faut completer par une indication essentielle fournie par Heidegger 
dans le cours du semestre d'ete de 1935 Einführung in die Metaphysik. 

Le rapport entre Da-sein et Seyn s' exprime en effet en termes de 
«Ausstehendes lnnestehen » et de « ln-sich-aus-sich-Hinausstehen » - le 
premier caracterisant le Da-sein et le second la physis en tant qu' elle 
determine l'etre lui-meme, double caracterisation developpee et exposee 
dans les Beiträge zur Philosophie. Approfondissons a present le sens de 
ces deux concepts fondamentaux. 

* 

La derermination du Da-sein dans les Beiträge zur Philosophien' est 
pas d' une piece. 

11 Les Beiträge zur Philosophie posent a nouveaux frais la question 
de la modalite (et ce, nous l'avons vu, en termes de« fracturation 
(Zerklüftung) »), et notamment celle du statut de la possibilite. La 
notion de (( possibilite », et en particulier de (( possibilite supreme », a ete 
posee dans Sein und Zeit a partir d'une perspective qui la conflnait a 
la possibilite supreme du Dasein. Celle-ci y etait pensee comme ce qui 
confere une concretisation existentielle au fait que le Dasein se tient 
lui-meme dans la possibilite en tant que possibilite (a savoir le devan­
cement de la mort, de sa mort). Les Beiträge zur Philosophie reviennent 
explicitement sur la question du « possible supreme » : Heidegger precise 
dans le § 169 que l' « effectivite supreme >> de ce « possible supreme en 
tant que possible >> est le « refus en tant que mode de deploiement de 

33. Une precision aussi troublanre qu'insrructive a ce propos - se presentant a Ja 
fois comme une critique d'une Jecture possibJe de Sein und Zeit et comme une auto­
interpretation - se trouve dans Je§ 259 intiruJe «Die Philosophie» (GA 65, 433). 
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l' essence du Seyn » (sachant que l' essence du Seyn est l' auto-occultation, 
le retrait de soi). Et le Da-sein correspond precisement a la « fondation 
de la verite de cette fracturation la plus simple 34 ». 

Mais cela ne signifle pas pour autant que le possible se trouverait 
desormais unilateralement du cote du Seyn en tant que « Verweigerung» 
(refus) et « Sichverbergen » (auto-occultation). En effet, comme le 
precise le § 176, c' est la possibilite supreme du DA-SEIN que d' erre le 
« fondateur et le conservateur de la verite elle-meme 35 ». Un premier 
aspect de l'« oscillation (Schwingung)>> entre Seyn et Da-sein concerne 

ainsi la question de la modalite. 
21 Comment faut-il comprendre plus precisement l'idee que le 

Da-sein est le « fondateur (Gründer)>> de la verite, que la « verite 'est' 
en tant que Da-gründung (fondation du Da) et Da-sein 36 

>>? L' objectif 
fondamental consiste pour Heidegger a deployer un transcendantalisme 
qui certes (( fait violence )) a ses acceptions traditionnelles (notam­
ment a celle de Kant), mais qui ne conserve pas moins le rapport 
entre «Da-sein» et «Seyn», entre «penser» et «etre» (Fichte), que 
le transcendantal(isme) a d'abord ouvert (et ou, soit dit en passant, 
l' imagination transcendantale s' avere decisive) 37

• Ce « rapport » ( qui 
est en realite un terme inapproprie) est pense par Heidegger rigou­
reusement comme une co-appartenance ou une sollicitation mutuelle; 
il faut ecarter toure idee d'une dualite de termes apropos desquels 
on se demanderait ce qui rend leur « rencontre » ou leur « contact >> 

d' abord possible. Leur « rapport >> est l' « oscillation mutuelle du requerir 
et de l' appartenir (Gegenschwung des Brauchens und Zugehörens) 38 

>>. 

Le Seyn requiert le Da-sein pour pouvoir se deployer en son essence; 
et le Da-sein appartient necessairement au Seyn parce que ce n' est que 
de cette fac;:on qu'il peut lui-meme etre. Or, dans la mesure Oll ({ le 
fonder originaire du fondement » est la maniere dont la verite du Seyn 
se deploie en son essence 39, «l'archi-fondation (Ergründung) devient 
la fondation du Da-SEIN en tant qu' archi-fondation du fondement : 

34. GA 65, 294. 
35. GA 65, 301. 
36. GA 65, 329. 
37. GA 65, 253 (§ 134). 
38. GA 65, 251. 
39. GA 65, 307. 
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[en tant que] verite du Seyn 40 ». Autrement dit, l'idee que le «Da-sein 
est le fondateur de la verite „ signifie que le Da-sein ne « cree » certes 
pas le Seyn, mais a defaut du Da-sein, le Seyn ne saurait etre «la». 
Le «Da» est la maniere dont le Seyn se manifeste en sa verite 41 • La 
reference a Kant (et a Bergson) peut etre utile pour en saisir le Statut. 
Kant disait dans la premiere Critique que le « phenomene » en tant 
que « representation » n' est pas la chose en soi, mais pas non plus une 
simple figure imagee par l' esprit. Le phenomene est bel et bien l' objet 

- mais en tant qu'il nous « apparait ». Kant a cherche a penser a travers 
le « phenomene » la fas:on dont sont les choses - une sorte de troisieme 
terme (a l'instar de l'image bergsonienne) «entre» ou « au-delh des 
simples representations mentales et des choses en soi. Or, Heidegger 
cherche fondamentalement a penser le phenomene - certes en dehors 
du cadre d'une philosophie de la representation. Dans le Da (requerant 
ou plutot: constituant l'essence meme du Da-seinen tant qu'il laisse 
de la sorte erre le Seyn en sa verite fondamentale) se cristallise en effet 
!'Ereignis (dans le double sens de l'evenement et de l'appropriation) de 
la comprihension (i. e. de la « lumiere » en tant que «Begreifen» decisif) 
du statut du phenomene. 

3/ Approfondissons l'identifkation operee par Heidegger entre 
«Da-sein» et «Dagründer (fondateur du Da) 42 ». La «fondation» 
(Gründung) a trois significations : 

a/ Le « fonder originaire du fondement » correspond a la maniere 
dont le fondement (Grund; « est» proprement, « se diploie en son 
essence»; donc il y va de l' etre du fondement (sens intransitif) (volet 
relatif au Seyn). 

Le deuxieme et le troisieme sens pensent la fondation (Gründung) 
en termes d' « archi-fondation » (Er-gründung) ; dans l' Er-gründung, 
le fondement est atteint et assume, c'est-a-dire approprie (s'exprime 
ici un lien evident entre «Er-gründung» et «Er-eignis») (volet relatif 
au Da-sein). 

40. Jbid. 

41. La fondation n' est ni creation, ni production, mais « laisser-etre-fondement » 
(Grund-sein-lassen) au sens du fondement pour un laisser-etre (GA 65, 31). Heidegger 
appelle en effet tres precisement « Gründung(fondation) » la maniere dont Je Da(-)sein 
se rapporte au Sein : le Sein ne « cree » pas le Dasein, ni ne le produit, mais le Sein en 
a besoin - en ce Sens que Je Dasein «laisse erre» le Sein. 

42. GA 65, 409. 
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b/ Le fait que le fondement soit fandement de quelque chose constitue 
le premier sens d' «Er-gründen». 

cl Le fait que quelque chose soit rapporte au fondement en tant 
que son fondement (donc le fait de fonder, edifier (=bauen) (cf. infra) 
sur lui) en circonscrit le second sens 43

• 

Lorsque Heidegger affirme que « [l]a disposition affective fonda­
mentale accorde l' archi-fondation du fondement du Da-sein, de 
l' Ereignis, et partant la fondation du Da-sein44 », il identifie « fondation » 
et «archi-fondation du fondement» ainsi qu'«Ereignis» (= Seyn) et 
« fondement du Da-sein» (comme il le precise ailleurs 45 , la fondation 
du Da-sein correspond, nous l' avons deja vu plus haut, au deploiement 
de la « Daheit du Da»). Le Da-sein comme « fondateur de la verite » et 
l' Ereignis comme « fondement de la verite du Seyn » renvoient en effet 
l'un a l'autre. A partir de la, Heidegger peut definir le Da-sein comme 
suit : «Da-sein est l' evenement historial de l' enjambement moyennant 
un saut (Erklüftung) vers le point de tournant dans l' oscillation de 
l' Ereignis. L' enjambement moyennant un saut est ap-propriation 
[„ .] 46 ». L'Erklüftung (terme capital qui ne saurait en aucun cas etre 
traduit par (( ecartelement))) est, plus precisement, l' enjambement 
par un saut d'une biance qui s 'ouvre de l' « exaiphnes » dans la Kehre 
caracterisant fondamentalement l'oscillation entre Seyn et Da-sein 47

• 

d/ Un dernier point important relatif a la «Gründung» et la 
«Dagründung» concerne la mise en rapport entre !'Ergründen et 
!'Erbauen : «La philosophie, en tant que fondation de la verite du Seyn, 
a l' origine en elle-meme; elle doit elle-meme se reprendre en cela 
meme qu' elle fonde et a partir de la, elle doit s' e-difier (er-bauen) 48 ». 
L' e-dification designe, sur un plan methodique, la modalite de la 
« construction » dans la pensee de l' autre commencement (le terme 
de « construction 49 » ne convenant plus parce qu' il avait deja servi 

43. Le premier sens de la fondation determine le deuxieme ainsi que le troisieme. 
44. GA 65, 34. 
45. En GA 65, 311. 
46. Jbid. 
47. Sur ce point, voir l'important § 140 (GA 65, 261). 
48. GA 65, 39. 
49. Deja dans les Grundprobleme der Phänomenologie, Heidegger avait en effet 

insiste sur la necessite de completer, sur le plan de la methode, la reduction phenome­
nologique par une comtruction phenomenologique (projetant l' etam en vue de son 
erre et des structures de cet etre) (GA 24, 29 sq.). 
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dans la pensee du premier commencement dans la critique de la 
demarche simplement descriptive). 

* 

Mais la Kehre ne concerne pas seulement un recentrement du 
rapport entre Da-sein et Seyn, elle a egalement des repercussions 
sur la maniere dont le Seyn « porte » l' etant. Deux passages sont ici 
particulierement decisifs - ils ne sont certes pas tires des Beiträge zur 
Philosophie, mais rayonnent sur elles et !es eclairent. 

Une precision s'impose d'abord quant au Statut de la metaphy­
sique. Si la metaphysique designe certes la figure fondamentale de la 
pensee du premier commencement, la pensee de l' autre commence­
ment ne signifie pas un pur et simple abandon de la metaphysique 
mais sa «Verwindung». Celle-ci darifie d'abord (et plus que jamais) 
la phenomenalisation de l'itant. Nous lisons dans Besinnung: La 
metaphysique n'est pensee ni comme une doctrine, ni comme une 
discipline, ni comme une forme de la connaissance, mais comme 

(( composition de l' etant dans le taut lui-meme en vue de l' erant en 
tant que tel, c' est-a-dire en tant que ce qui est compose par l' etantite 
et par le non questionne de la verite du Seyn 50 ». 

Aussi la nouveaute de la pensee de la physis par rapport a la 
Daseinsanalytik de Sein und Zeit- et c' est ici qu' il faut faire reference 
a l'Einfahrung in die Metaphysik (1935) - consiste+elle dans le fait 
que le monde comme «contree de toutes les contrees» (qui pourrait 
faire echo a !' expression plus tardive du monde comme (( domaine de 
tous les domaines ») prend desormais sur lui, et en lui, la manifestation 
de l'etant (dans l'«echange» avec le Dasein) et que, du coup, cette 
derniere n' est plus le seul fair du Dasein. 

La physis dit I'Aufrehen (= la dehiscence), c' est-a-dire non pas 
un processus neutre, mais ce qui s' ouvre et croit de soi-meme et par 
soi-meme. «La physis est l' erre lui-meme en vertu duquel l' etant est et 
reste observable 51 

», l'etre non pas en tant qu'erre mais l'etre de l'etant 
en tant que tel clont le sens ne se devoile pas exdusivement dans le 
projet du Dasein, mais precisement grace au fait que cette fas;on de 
s' auto-phenomenaliser dignote avec le Da-sein. 

50. GA 66, 382. 
51.GA40,17. 

Ereignis et Da-sein dans les Beiträge zur Philosophie 175 

Dans les Beiträge zur Philosophie elles-memes, Heidegger precise 
d'abord comment il faut concevoir le lien entre le statut de la physis 
dans le premier commencement et celui dans l' autre commencement. 
Pour lui, la physis comme « dehiscence presente (an-wesendes Aufgehen)» 
a d' abord ete pensee par les Grecs, ancrant la verite comme aletheia 
dans cet etre de l' etant. Dans la pensee de la verite du Seyn, il ne s' agit 
pas d' un simple ((retour)) a un penser cherchant a se soustraire a la 
«Machenschaft (manigance, machination ou fabrication)52 ». 11 s'agit 
plutot d' un « de-tour (Um-weg)» : 

Seulement, Je de-wur n' est pas de-tour au sens ou il aurait manque un chemin 

direct et plus court pour arriver au Seyn. Car le de-tour conduit d' abord a la 

detresse (Not) du refus et a la necessite (Notwendigkeit) d' eriger en decision 

ce qui, dans le premier commencement, ne fut que le signe de la main (Wink) 

d'une offre (Geschenk) (physis, aletheia) qui ne se laissa pas saisir ni conserver53
• 

Le propos est ici sans appel. Souvenons-nous d'abord du sens de la 
«de-cision (Ent-scheidung) ». Celle-ci ne designe nullement Je fait de 
faire un « choix », mais l' ouverture d' un « espace » (Heidegger parle a 
ce propos d'un «Auseinandertreten (designant le fair de s'ecarter) ») qui 
divise et met en jeu, dans cette division : 1. l' ap-propriation (Er-eignung) 
de l'ouvert en tant que dairiere de ce qui s'occulte et de l'in-decis; 
2. l'appartenance de l'homme au Seyn (l'homme etant, nous le savons, 
le fondateur (Gründer) de la verite du Seyn); 3. l' attribution du Seyn au 
temps du dernier Dieu 54• La de-cision est une (a l'instar de !'Ereignis): 
elle concerne la question de savoir si le Seyn se derobe definitivement 
ou bien si ce retrait en tant que refus devient la verite premiere et l' autre 
commencement de l'histoire 55 • Or, la physis releve desormais de la 

(( de-cision)) et non plus d'un don offert de fas;on ephemere. 
Qu' est-ce qui « fonde » («begründet», c' est-a-dire justifie et legitime) 

cette experience de la physis dans le premier commencement? Le fait 
de recourir a l' « anciennete de la tradition » ne satisfait pas Heidegger. 
Selon lui, Je « fondement » est occulte. Et c' est la rache du penser de 

52. Po ur des indications precises eu egard a Ja difference fondamentale entre physis 
et Machenschaften tant qu'« Un-wesen der Physis», cf. GA 65, 126-127, 133, 135. 

53. GA 65, 434. 
54. GA 65, 88. 
55. GA 65, 91. 
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l' autre commencernent que de devoiler ce fondement, de le desabriter 
eu egard a l'elucidation de l'etre de l'etant en tant que physis 56• 

Les Beiträge zur Philosophie caracterisent la physis plus specifiquernent 
d'une triple fac;:on (en faisant ainsi echo a l'«!n-sich-aus-sich-Hinausstehen 
(Se-tenir-dehors-en-soi-et-en-dehors-de-soi) ») : si, prernierement, !es 
Grecs pensaient donc eux aussi deja la physis comme « dehiscence 
presente 57 »,et s'ils consideraient, deuxiemernent, que cette dehiscence 
n'est pas le fait de l'«humain», du «sujet», etc., rnais se produit «de 
soi-meme (von selbst) 58 », le penser de l' autre commencernent ajoute 
l'idee, troisiemement, que cela requiert une (( fondation a partir du 
Seyn (Gründung aus dem Seyn)5 9 ». 

Une consequence fondamentale en decoule qui affecte le sens de 
laletheia. En effet, il s'avere desormais que ce terrne ne convient que 
pour l' itant, mais non pas pour le Seyn : « L' aletheia reste partout une 
desoccultation de l' etant, jamais du Seyn; deja pour la simple raison 
que l'aletheia constitue (ausmacht) elle-meme, dans cette explicitation 
relevant du premier commencement, la Seiendheit (etantite) (physis, 
dehiscence), idea, etre-vu60 ». Pourquoi? « [P]recisement parce que, dans 
l' aletheia, l' evenement historial de la desoccultation et de l' occultation 
n' est pas eprouve, ni conc;:u comme fondement (Grund), puisque le 
questionner reste determine par la physis, l' etant en tant qu' etant61 ». 
Heidegger de conclure eu egard au lien entre Da-sein et physis dans 
le penser de l' autre commencement : « Le Da-sein est le fondement 
se fondant proprement de l' aletheia de la physis, le deploiement en son 
essence de cet etre-ouvert qui ouvre d' abord le s' occulter (l' essence du 
Seyn) et qui, ainsi, est la verite du Seyn lui-meme62• 

* 

Dans la composition en (six) fugues des Beiträge zur Philosophie, 
Heidegger place le theme du « passage du 'dernier' Dieu » a la fin, en 

56. GA 65, 195. 
57. GA 65, 425. 
58. GA 65, 191. 
59. GA 65, 184. 
60. GA 65, 332. 
61. GA 65, 351. 
62. GA 65, 296. 
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«dernier». Ce caractere ultime a un rapport avec le «commencement 
(Anfang)» : ce qui est dernier est tenu par le commencement « le plus 
profond », par ce qui s' etend le plus loin et se ressaisit le plus diffici­
lement. Aussi ce qui est dernier est-il en lien, de la fac;:on la plus etroite, 
avec ce qui est au commencement. 

Nous avons insiste au debut, dans notre caracterisation du sens 
de !'Ereignis, sur le fait que dans le caractere infinitesimal de l'instant 
transluisait la non finitude de l' eternite (en tant que (( chemin le 
plus court»). Dans la derniere fugue, Heidegger precise le sens de ce 
rapport entre ces deux modalites du non-fini : il s' agit la en realite, et 
Heidegger considere ce point comme decisif pour le «style futur », de 
la « plenitude de la garantie du Seyn dans le refus (Fülle der Gewährung 
des Seyns in der Verweigerung) 63 ». Pour nous immiscer dans un debat 
qui n'a jamais vraiment ete porte sur la place publique 64

, nous dirons: 
d'autant plus de refus, d'autant plus de manifestation; d'autant plus 
d'inapparence, d'autant plus d'apparition; d'autant plus de reduction, 
d' autant plus de phfoomenalite. Et l' « in-stance ek-stante » aussi bien 
que la fuite et l'arrivee des Dieux reflerent justement cette tension 
s' exprimant egalement en termes de (( decision la plus extreme et la 
plus courte relativement au plus haut65 ». Heidegger cerne le rapport 
entre fin et comrnencement, entre Wesen et refus, entre dernier Dieu 
et ceux qui sont a venir, comme suit: 

Le dernier Dieu n' est pas une fin [laquelle se rapporte plutot au « debut 

(Beginn)»], mais l'oscillation-en-soi-meme du commencement (Anfang) et 

partant Ja figure supreme du refus, puisque tout ce qui commence se soustrait 

a toure fixation et ne se deploie en son essence qu'en surplombant tout ce 

qui, en tant qu'il est ce qui est a venir, est deja capture en lui [c' est-a-dire 

dans le commencement] et rendu a sa force determinante66
• 

63. GA 65, 405. 
64. Nous faisons reference ici a la maniere clont M. Richir (« d'autant plus de 

reduction, d' autant moins de donation ») repond a J .-L. Marion (« autant de reduction, 
autam de donation ») en insistant sur le fair que ce qui releve du champ propremem 
phenomenologique se situe, selon lui, en der;a du donne (et de ce qui est instirue 
symboliquement). (Or, on peut se demander si ce que Marion emend par « donarion » 

ne correspond pas, precisemem, a la conception richirienne du « phenomenologique ».) 
65. GA 65, 406 sq. 
66. GA 65, 416. 
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Heidegger ne fait pas etat de l'attente du messie, ni ne s'interroge 
sur la possibilite d'une « redemption », mais s' enquiert du rapport 
possible a Dieu, compte tenu du fait (pointe par Nietzsche) que le 
Dieu de l' onto-theo-logie est « mort ». Mais cela ne veut pas dire que 
l'homme « attendrait » Dieu, bien au contraire : c' est Dieu qui attend 
la fondation de la verite du Seyn. « Le dernier Dieu n' est pas l' Ereignis 

lui-meme, mais il en a besoin en tant que cela a quoi appartient celui 
qui fonde le Da (Dagründer) 67 • » 

67. GA 65, 409. 


